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t ro is jour», nous nisent-i ls , le tombereau ne.-t p u pa&u 
l«mr enlever l e s immondices .Nous renvovon- la réclama-
tioD à qui de droi t . 

R o n o q . — C» mv/rfcni.— M. Manessie/ m , , aiuuctaill 
eu v ins et sp i r i tueux , eu voulan t aider nu déeliarftemenl 
'I une pipe duk-ool a failli, vendredi mat in i l i v victimi 
d 'un grave accident . 

La corde qui retenait le fut lui ettaaa ée* m i i n s et II 
a l l a i t é t r eempor t é par lepoida qu'il maintenai t lorsqu'lieu 
reusenient le tonneau s 'arrêta sur les coussins que l u , 
met en pareil cas p uu- ai imrt ir II chu ta . 

Il en fut qui t te [xiur île fortes b rû lures el ecchymose: 
aux deux mains . 

I * d e r n i e r t r a i n venant de Bruxel lesu ' . si | . asar r i \e i i 
Lille hier soir, par suite d 'uu dérai l lement il est dumeur. 
eu détresse à Tournai . 

U n v o y a g e u r de c o m m e r c e . I. . . qui -.1 lait ! l i s . 
accoster jeudi soir v a n !o heures , p a r n n a lill.- iju'il eal 
la faiblesse d 'écouler, a été \ . i | é par celle-ci d 'une M mue 
d e i a o f r a n e s . 

Sur les indicat ions d u voté la eouee • réussi à arrêter 
la belle qui se nom me Marthe Crémuret . 11 e à t miens. 
ainsi que son complice Henri févr ie r , n a rchaud a nl.n 
lan t . Klle a été trou te» en possession d 'une so tu -nede 
6 i fr.. ainsi que de deux billet* (unir Par s. 

U n vol d e 2 , 0 0 0 f r a n c s à L i l l e . — l.a fille IJiiillien-. 
a l lemande d 'origine, se rvante r l m M. Vandenbergue. 
conducteur de machines , rue de Ju l ie rs 8, profitant de 
l 'absence de son patron, a fouillé d a n s les poches de sou 
paletot e t s'est e m p i r é d 'une somme de S,000 f rancs en 
billets de banque belges d e 89 francs renfermés d a n s un 
iK.rle-feuilleen toile cirée, puis elle se aérait dirigée ver-
la Itel^ique eu compagnie d 'un ouvr ie r chapel ier . 

T r o l a d é l é g u é e du C/ivùlé des fêles russo-berges dan 
nées à Lille le i l avril dernier , ont été reçus jeudi .'i la 
légation de Belgique à Paris p a r l e baron Beifens, ministre 
| iléni|iotentlaire. à qui ils ou i remis la moitié de la n 
cette, soit CoOu I ranes . aSeetau a u x vktinMS d'Auder-
lues. 

Vendredi, les délégués on t été reçus par le baron de 
Mobrenliein. ambassadeur de Russie, à qui ils ont remis 
l 'autre moitié de la recet te , affectée aux victimes de la 
disette. 

U n c a s d e r a g e . — I n cordonnier de fcrtet. Jules 
Boulet, avai t été mordu , le M a\ n i . par un clneu enragé. 
Il a succombé, il y a quelques jours , à un accès de rage, 
au moment où il prenai t le t ra in pour se rendre à l'Ius-
t i lu t Pasteur . 

DÉPART POUR LA CAMPAGNE 
Avant de par t i r pour la campanile, munissez-vous chez 

M. Taughe-Verdouck, r ue de l 'Hôte l -de-Vi l le , iTourcoing, 
de quelques bonnes boites de conserves indispensables, 
telles que : 

T ê t e d o v e a u au nature l ou en tor tue , l . a n n u t » 
d e boeuf". Q u e u e l I f N . V o l a u v o n t au P M M au 
maigre. C o n s e r v e s «le p o i n o o n . F l I e l H î l e a p t e et 
M a t e l o t ! » ( l ' a i i u u i l l e i s ; et les délicieuses petites 
boites de F o i e g r a s , les S a u e l B H o n » d e l o r r a i n e . 
les S a l m i - s . très utile-- pour les diners à l ' improvisle. 

l l a i s i n l i a i s . F r u i t s . P r i m e u r s . M M 

Concerts et Spectacles 
L e s c o n c e r t a p u b l i c » . — Voici le programme des con

cer ts qui a u r o n t lieu, le d imanche S i mai . de N à 7 heu 
res , à Barbieux, et le jeudi soir, 46, mai , place de la Li
ber té ; 

I re par t ie : Fanfare Delattre. a l legro mil i taire . V, ettge; 
Fantaisie su r Sigurd, Kever ; Valse des officiers, Beau-
fort. 

Se par t ie : Alliance Chorale, Au Clair il,1 la Lune, de 
SounÏÏac ; La Garonne, de Monestier. 

,'te partie : Fanfare Deltittre. Polka |Kiur pislon par 
l 'auteur .Timiner: Fantaisie sur les Vêpres Sicilienne», à* 
Verdi : Bruxelles Haul-Coiuia. de Valpot. 

. Cosoil ia R o o n a i s i e n n e •. — I n concert sera offert, 
dans la salle des fêtes de la Ccceilia Ronbaisienne, Bras
serie des Orphéonistes , Place de la (iare, le d imanche ii 
mais , à 7 heures l | i précises du soir, par la Ctcrt'iia ffo»-
baisienne, d i rec teur : M. P. Fuurnier . à ses membres bo-
nora i res . Voici le p rog ramme: 

Première part ie : 1. Marche el cortège de fête(Wettge). 
Musique munic ipale de Wattrelos: i . les Patineurs, 
valse , id.; 3. Polka pour petite flûte. id.: 1. Les stances de 
Flégier. a i r pour ténor.SI. Mi^nolle: .'i. Soutenir, lodie 
iDanclai, exécutée i l 'unisson par Mlle Rose Honorez. 
MM. Henri Honpain. Henri Dubois el Paul Michaux lélèva 
lie M. Désiré Laureutr . «. L Etoile dM .V.ir/f. grand air 
pour basse (Meyerbeer). .MM. Achille Ludowiekx: 7. Pas-
quilles tourqueunolsm (Watleeuw), Emile Harey. 

Deuxième partie: I. Toujours cailla ut. marche. Cavilia 
Hnuluiisietnie : S. Les Ctartl B> la Suit tliiiai, id., chonrr 
au choix du coaeeon de i «reoing, 8 juin laM : 3. 
l'ancre Jeanne, pour baryton (Wardy), II.M. Bcuoni De-
niartelaere : i . Romance pourcor, Henri FerrH : •':. Ca-
vatine de Jenttnttm. \w.\r ténor (Verdi), Mignotte : 8. 
lirande fantaisie pastorale (Siageléel exécutée a l'unisson 
par MlleBo-e II .norez. MM. Henri Koupain, Henri Dubois 
et Paul Michaux : 7. La Muette île Portai, duo pour ie-
iioret harvIonfAuben, M .M. A. Liégeois et J. Tourner : 
8. Pasquilles tonrquennoises (Watfcuw), Kmile Marcy. 
Pianiste-accompa'.'nateiir. Mme Pau' fournier. Professeur 
à l'école de musique de Tourcoing. 

exécutera T o u r c o i n g — L'UnTeHIlir Ta <irgm 
sur la plaee Thiers, le d imanche SS mai . à :; h. du - »r, 
les morceaux ci après : 

I . Le Marimontois. allegro mil i laire . Baudonck; S. 
fanta is ie MIT aTioaon, d 'Amb. Thomas , a r r angé par Volcke 
:ï. Suit de bal. valse, Chassaigne; '.. Ouver ture du lirait 
du Seigneur, J. Wanmedingben: S. / Dr IOMH*. polka 
pua» pistou. L. Bantliei. Soli-le M. S.-I...«.•. : ti. fanta is ie 
sur le raajaar m C a a a e . d e Bazin, Baudoncif. Deschaises 
seront mises à la disposition du public . 

— «aile des fêles de la plaee Leverrier, lundi Ï 3 mai à 
8 h. I |S . Les Surprise dM ilieane. pièce bouffe en trois 
actes et le tientiihamme pauvre, comédie d ramat ique en 
i actes, par hi troti|«e de Calais, sous la ihiection de M. 
Troy. 

— Place de rildlel-de-Ville. — Excelsior-Théatre : di-
reetion E. Caat ier . d imanehe ï i mai . à « h. «lu aoir. 

Débat de la t roupe d ramat ique . Première renrésenta-
tion Le Maître de Farces, pièce en :; actes, de M. Geor
ge] d lu i r t . 

Le -pis-tacle sera te rminé par Les Liliptuiem. 
par M. et Mme Gautier . 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
F é d é r a t i o n c o l o m b o p h i l e r o u b a l s l e n n e . — fléau Mats 

du concours de Clermont , organisé chez M. Emile Catel. 
'Blanc-Seau), le 15 mai Met . B8S pigeons lacbé* à C k . i S 
Beau temps . Vent ouest . Convoyeur Louis Laaaaa : 

1er p r i x , Taaaaaa. 8 h. M'as* ; Se. D e l e s d u e ; 3e, R. 
Catteau: 4e, l u r e n u e ; u-, Debrujme; Te. Blonde: ae, Or-
g ï e r t ; 9e. Deblock: 10e, A. Dulieui: l i e , Devos 8 h. i•>" Bt" 
«i». Leboqcq: 13e, Stoflin: l i e . Mfile: 13e. Desbarbieux; 
li'ie, C a r l i e n U e , Verrosk 18e, Herman; ive. Debuudrin-
gliien: SOe. Six: Sle. Verrel le, M h. 2S' 15": H e . 
ï.ie. n . Dufioiit: î l e . B.'du: SSe, Loquet: xfle, ' 
clielde: 47e. Blonde: S8e. Blonde. 

•9e pr ix . Tiber^'liien: :nie, J. Wil lem; .Ile, Cartier, 8 b . 
ï v 0 8 " : SSe, Soris: Me, Noël: .i4e. Losleld: 3Be, Corbaater; 
38e, Dumortier , 37e, D ' lUiune: .'t»e, D< launoy: 3'Je. Du-
mj r l i e r : ioe, Declerq: 41e, Ci lmanl . 8 h. S6'33 : 43e, Pro
cu reu r : 43e, Lambin: 4-le. Losfeld: loi». Duponcnelle: We, 
L .que t : 47a, Uerton; is>. pon th i eu : i\x; Bel por te : SOe, 
Beiique; Me. Vanscalbert . 8 11. J8 ' I3" : 5»e, Joye: 53e, LOS-
leld; i>te. Marescaux: SCe, \ o . l : '••>'<••. Loiroct: o > . Clio-
intet: ',->.•. VaadeveMe, 8 h. S f b t r . Vitesse : 1er pigeon, 
i.rOU'M. dernier pigaen, l.t . 'Si-iy. 

— DUnaïK-he iî mai. concours sur Chant i l ly , l ' i" 
a ix d 'honneur , cliez M. lielmère, es taminet du Pigeon 
Ni - -a . e r . rue nu Til leul . Mi.--es en panier le lameaj i l 
n ai de 3 à ti h. du soir. 

LES COtvlBATS DE COQS 
Dimanche it mai a u r t lieu une belle partie de coqs 

Caaa C l le rmant . es taminet du r.rand Roui>aix, à Mon-
veaux , contre le- • Amis réunis » de Ma Campagne à 
Tourcoing. Jeudi 36 niai, aura Sien une belle partie de 
r o s e au Bois de Boulogne, à Moineaux . Lundi 30 mai , 
auru lieu un grand massacre de c<*is chez C Herman. 
estaminet du Braad Routwiv. la mise sera de l ir. par 
c.-xi l ^ s pr ix su ivan t s saraaa décernés aux vainqueurs : 
1er, IS I r . ; Se. 10: 3e. ;;-. i e . ::: il y aura deux •arpr i ses . 
Misa au parc à S h. l]i. 

rraj:«3Xjr^-fia.Tj2s: 
T r i b u n a l e o r r e e t l n n n e l d e L i l l e . — Ai 

iiiiiîrwM cornai. — «a taaan- r ra AI PETIT PIED. — Dans 
une r o m i a n a i des envi rons d e T o u r 
i:vTilie \ ... vovai t . i l v a quelques j ou r s , a r r i i 
ion frère nasilé qui portait an paquet de no'idi I iiisait 
à qui v.,ujait l 'entendre qu'il ferait sauter la maison. 
•• ovant l'éUM d« sqr rexr i t a l» u de son frère. Cyrille V... 
r en t r a chez lui . ; . int.BasHe, fur ieux, donna 
îles coups île p;ed et de poing dans ia [« r i e et d a n s les 
••lires ; toutefois, i! ne lit rien sauter Uusifi \ 
•r.'i ans , s.- Ironva dès !o»s nniqaeiuent inculpé de bris de 
r l o t a r e ; il est c o n l a m n ' à « ioura 

I v V I K i * i.'t'NironsfK de r agen t de police Potier cul 
le don d'exciter la d'Atdolphe De.oge laere , t i s se rand . 
m e r l e s langues-Haies . 4 Uoiibaiv : au Nea de 
e n i m e n e r a u violon p o a r e n v e r - n u n . H s M o i t a j o i i e r 
^tij ÎKiiiig sur le ffanâéaenUMrl <le rau to r i t é . 
' \>e UVfii' iinparution iiu p; •.'•-. • un , .• ;ede vin^l hui t ans , 

^ni se voit leiliger une peine d'eiiiprisonuemeiil de qua-
ran t e tours et un« ame' ide de cinq francs. 

Vn l l t x i n o « » g m: 1 . . . • -n flagrant délil 
par un v o M a , au i m ni aa il emportai t au iinge et 
mi pania. ine conle et .-.pprn-:-. liant à un 
habi tan t de la commune . Joseph B' i l lcnel . c'est la nom 
de I ineulpé. qui a Si JIIH. encourt nue |s-ine quaran te 
jou r s . 

I SE IVCLLPATIOX o'aBCS m: I>I . \KIA.VEdans lequel él oi 
impUqaé un marchand de uiebnix de la rue Nationale, * 
J i l i r , M. B.. avail fait quelque bruil t raison de la per 

o.,,Ju.iii- ..a ce uer ine i , it; pure U4, i.i U .-iu i.^.o..... i u 
proeès Eyratki, 

M. H... es! aujourd 'hui décédé ; Richard T... , 50 ans . est 
prévenu d 'avoir , de complicité a v e c B . . . . commis des <kS 
loiiineiiieiils de marchandises au préjudice de M.Walker. 
cons t ruc teur , chez qui il était employé. 

Il lui est iulli^é une année d 'empr isonnement et cin-
• ni.inte francs d 'amende mais avec application de la loi 
Bérenger. 

VU.ILIKXT IIECHKMI.N DE VER.— Le 4 mai il y eu t à la 
.'are de Tourcoing un accident qui ne se borna , il est 
vrai, qu'à des dégâts matériels , l u t ra in de marchandises 
avait pris en écliarpe un au t re t ra in en maïueuvre . Après 
enquête , il lut établi que ce heur t était 1I11 à ce que le 
mécanicien, Alfred Duniazy, n 'avai t pas tenu compte de 
•c que le disque était fermé. 

Traduit de ce fait devant le t r ibuna l , il eneonrt une 
amende de 30 fr. niais avec un surs is à 1 exécut ion de la 
peine. 4 r a i s o n de ses bons antécédents , 

I'NK BXHoesoa A I ' .OMINKS.—I l y a six mois envi ron, 
in samedi vers onze heures du matin, la chaudière de I i 
nachine à vapeur de M. Coussier, lilab-iir à Couriaea, fai

sait exploai n : un ouvr ier du nom de Caméra, le chauf
feur, recul à la f-te une profonde blessure, à la suite de 
laquelle il mouru t pea de temps après, l 'ue enquête me
née pa r le Parquet, avec l'aide de M. Cnapnis, ingénieur 
les mines, aboutit à la comparut ion du mécanicien. M. 

Lecluse, et du chef de l 'établissement. M. Coussier, à qui 
on reproche d 'avoir fait usage d 'un récipient neuf sans 
l 'avoir préalablement soumis à l 'examen de l'Inspecteur 
el d 'avoir é té la cause involontaire et indirecte de l a mor t 
de l 'ouvr ier Camère. 

Les inculpes répondent qui l 'accident doit ê t re a t t r ibué 
à ce que la rict i taa a ouver t el le même les robinets pour 
faire passer la vapeur dans le tambour et cela «ans avoir 
de connaissances spéciales et eu l 'absence du mécanicien. 
Après audit ion de l'expert et du commissaire de police, 
le t r ibunal renvoie à demain pour audi t ion d 'un au t re 
témoin. 

t \ IVOCAT D'OCCASION.— lin n'a guère connu l'exis
tence d 'uu journal publié à Lille sous le titre «l'Etoile du 
Nord ». Comme u n météore p lus ou moins br i l lant , cette 
étoile n'a fait que passer pu i s d ispara î t re . Klle avait pour 

eu «bel ua certain Jules Baboulène q u i , en 
même temps avait ouvert uu cabinet d'affaires à Lille : il 
avait v ingt -sept4 vingt-huit ans , étai t t r è s r e m u a n t , ap
paraissant m ê m e de ternes ea temps d a n s la salle d a a -
liei ce, ou il > prenait d e s u o l e s ; tendait la main à loul 

le monde, voir,, même quelquefois à M. l e s u b s t i t u t q u a n d 
ce magistral s'v prétait . 

il se disait avocat et même docteur en droit : or . les 
habi tués de la c i r rec t ionnei lene .sont pas peu étonnes de 
ie voir s'asseoir sur le banc d ' infamie. Il est inculpé 
d'avoir tenté d 'escroquer une c inquanta ine de francs en 
se servant de t i tres qu'il n 'a jamais eu et aussi d 'avoir 
commis une usurpat ion de fonctions en se se rvant de la 
qual i té d 'envoyé de M. le procureur de la République. 

Ce qu'il ii'itvail pas dit non plus aux connaissances 
qu'il s'était faites un peu par tout , c'est qu'il avait déjà 
subi deux peines antér ieures , l u n e à deux ans . l 'autre 
I six mois pour escroquerie et port illégal de décora 
t ion. 

Bahoulème prétend qu'il n'a fait que se charger d'af
faires qui lui ont été couliées et dénie avoir voulu pren
dre la qual i té d 'a t taché a u parque t . Le t r ibunal condamne 
Baboulène à deux mois. 

l'oÇll HKIS M CLOTURE 4 WillCIllS, AUgUStC DCCOtti-
gnies iti fr. d 'amende . 

Pot R coi i-. à Walt ivlos. au Touquet , Mathieu Brout-
tin i mois e l l t i fr. d 'amende. • • COMOIIMK. 

-Xt. Ai:m cttïïttZzSmsJk' n-
,,,,„ ,. . [marphés d"anin,.. • ••ou nés, se pressait c; ci poajrtn de barri"; 

i.inmii P porcine srmt susiieuaus dans le dépar- tendre ieloge du jubilaire H J . » été .an p-r u.. ctilau. eue mi ai-riv.-ei l'Uj, . . . 

x > 

| \ 3 » « ^ ^ Sucei 

_<àA (ùrnaB ; t , , ne uury près de Tournai, c 
- - a î * u \ T % k ^ '-1 lait exception pour les marchés intérieurs des du jubilaire et entré d:.:s ! 

^ « ftv • | * a . V » 1 1 ,lliî.;';ai auattoirs. Les animaux amenés sur ces ' de l'église cathédrale de T 
1 J I N V J I I ' " ' ? ' l i r o n t , Ire dirigés sur le: abattoirs et nepour- musique. 
« V ^ c îr! '•°1'1 c a sortir qu a l'elatife viande mile. j A pris la m?sse, leco'.l ' 

4 • " MCI& Vt\ nn m i i . . i . . . duire processionnellenient 

P*™ Mi , ? , v c . , ^ T p o l s o n n é , - - Mine Bail, du Nouvion, avait lieu le banquet, pend 
* i S l avait reçu Un tlacon i-onteiinnl mi lio.o.lu /i h . . . ,ln . . . „ . . * : 1..L i-i-

de Bury prés de Tournai, «.levé et instruit par les soins mune sans tirer un coup de fusil. 

iil bond 

Succursale de LILLB 
13 Boa f.idherbeIV tK.-jutiiktirt >> 

TOUT 
«e qui concerne la toilette pour 

PREMIÈRE COMMUNION 
ET LES 

Vêtements de Cérémonie 
ES. JEUNES GENS S ENFANTS. pour 

IS-LYON MARSEILLE-LILLE-

le sacerdoce.La société chorale 
Tournai, a chante la messe eu 

: pour- musique. 
I Apres la iiiîsse, le collège s'est reformé pourrecon 
1 duire processionnellenient le jubilaire au couvent, ofj 

V,i iee,, n,, e? p . ' ~ M"lf! B a '1 ' d u ^uv ion , avait lieu le banquet, pendant lequel un vicaire général 
i tlacon contenant un liquide à base de 

catholiques de Templeuve garderont 
longtemps encore le souvenir, d'autant plus que c'est la 
seconde fois eu quelques années, que leur est donné ce 
beau spectacle, le frère d u jubilaire, doven de Templeuve 
avant lui ayant aussi fait son jubilé de cinquante ans de 
prêtrise. 

La Commune délibérait, venait de blâmer la note de 
Gréliers annonçant que tous les titres de rente des réac
tionnaires allaient être brilles, et procédait à (interroga
toire deClnseret qu'elle allait juger, quand Billioray en
tra, apportant un télégramme deDombrowsky annonçant 
l'entrée des Versaillais • il était sept heures du soir, on 
s'empressa d'acquitter Cluseret, et on se sépara, la Com
mune comptant sur le comité de salut public, et celui-ci 
sur le délégué à la guerre Delescluze, qui s'enferma au--
sitôt pour composer une proclamation. La dernière séance 
de la Commune était terminée. 

A Q G H A N D C A M É L I A 
Ltt.CE, I, RUE P E U G oF, LtLLE 

r , „ „ _ j „, . • , ™ . . -L. i1 ' ' l" i ; " a d-cii; • ;u-.. .e- courses auraient lieu cette année 
C r a n a c h o i x de^ C h â l e s D e u i l d É t é . — O r * - ; (e d i m a n c h e » ju in , j ou. de ,* Pentecôte, à .1 heures pré- i 

« On n'abus» guère de la publicité, quand il s'agit 
de répandre des bienfaits » (La R eh tn ••» I " . ) 

SANTÉ a TOUS : 

• * • Fariné <i,;-. Ranté du H A R | t 
n a d i n e , B y z a n t i n e , B a g n e s , e t c . 

et des rense ignements qu il recueil l i t , il acqui t la con
viction qu ilaverlieke les ava ien t fabriquées. Haverbeke 
fut a r rê te 4 l 'usine: U n ia d 'abord, puis linil par faire 
des a v e u x . H reconnut avoir fabriqué cinq pli ces ib cent 
sous, au millésime de liHi». frapp.es à l'efligie de Napo
léon III. Quatre de ces pièce* ont été re t rouvées . 

Haverbecke travai l lai t chef M. Bootemy, a Launoy. 
où il gagi ia i ic iuq i raucs par jour . 

(ai lui est reproché; il e x p f L'. 

G R A N D C H O I X D E T I S S U S L É G E R S 

G R E N A D I N E S , M O U S S E L I N E S L A I N E , C R É P O N 

COTON P O U R D E U I L E T D E M I - D E U I L . 

« H a u t e w n o u v e a u t ê a c o u l e u r . »3077" 

l.ow r o a i l a m n é M à m o r t î l e M o n i p o l l i e - r . — 
Montpellier. iO mai . — Les d e u x condamnés à mort , 
Martini et D-xeniple. ne se sont pas dépar t is de leur 
ca lme. Ils ont signé hier soir leur pourvoi . Martini avait 
manifesté l ' intention de se laisser mour i r de faim: mais 
soumis au régime Kras. il n 'a pu résister à la tentat ion 
et a a journé son projet de suicide. L 'aumônier de la pri
son, qui a visi té hier les deux condamnés , a été fort bien 
accueil l i . 

I . ' a l l ' a i r e IN' -arui i e n a s u i s e - s . — Nice, U mai . — 
Les débats de l'affaire Parker-Déacon ont at t i ré une foule 
considérable au palais de just ice. L'affluenee est telle de
vant les portes du t r ibuna l qu 'on a dû réquis i t ionner 
une compagnie d ' infanterie pour frayer un chemin a u x 
(usese t aux témoins.Aussitôt ouver te , la salle d 'audience 
est envahie par les privilégiés munis de car tes . Devant la 
cour, sont des laides réservées a u x journal i s tes , dont 
une vingtaine sont venus de Parla, de Londres et même 
de Nevv-Vork. 

Dans l 'assistance. beaucoup de dames a u x toilettes élé 
'.'antes. L 'atmosphère est presque suffocante. Cette mon
daine et d ramat ique affaire a amené au Palais toute 
l 'aristocratie niçoise, qui n'avait rien de mieux à faire 
sans doute. Parmi les notabil i tés , nous remarquons si. 
Henry, préfet des Alpes-Maritimes, le consul d'Angleterre 
et l 'avocat général de .Monaco. Le barreau de Nice et celui 
de Grasse sont au grand comple t : beaucoup de magistrats 
sont dans la salle. 

L'audience est ouver te à neuf heures un qua r t . M. Au-
berliii. cous, iller à l a c o n r d ' A i x . préside. M. Déacou es! 
introduit . Il prend place au banc des accusés entre 
deus gendarmes. Grand, maigre, les cheveux coupés r.i~. 
gr isonnants aux tempes, il est vêtu de noir . M. Deacon a 
bien I i c o d e u r américaine , son émotion ne se trahit que 
p r u n e contraction fréquente de l 'arcade sourcil ière. 
i . . : d 'une . o ! \ ferme el avec un acceul anglais t rès 

q i'ii décline ses n o m s e l ses qualité.-.Apivs les 
formalités d 'usage, h- /ciHier donne lecture de l'acte 
d'accusation. M. i l iddletou. piofesseur d 'anglais auly< 
prête se rment en qual i té d ' in terprète . Le procureur il" la 
République nonne lecture d 'un cerulicat de médecin qui 
certifie que Mme Déacao est d a n s un état de santé qui 
l'oblige a garder la chambre et la met dans l ' impossibili té 
île voya '. La cour ordonne qu'il sera pissé out re aux 
débals . Il est douné lecture de sa déposition écrite. 

lut, ero'iatnirr île Taeriisè. — Le président procède à 
l ' interrogatoire de l 'accusé. Deagon raconte cemmeut il a 
vécu ai ' •• sa femme depuis leur mariage et dans quelles 
circonstances sa l e m m e e l lui connuren t M. Abeille. Ce 
dernier, dit il. fut présente à s,i femme au pr in temps de 
1888chea \i,ne Kdinond do Rothschi ld . 

vprés qu'il eul fait la cnuuaisaance de ma femine . i l 
nous fréquenta beaucoup. Ses assiduités m'iml paru 

. fen Us l 'observation à i i iafemme. 
Des scènes v intentes éi'lalèrenl iHeutôti utre inms. elles 

-e renouvel reul fréq ie riment. 
M. uêacoii parlil ensui le p. , , , - l'AniérUjue. A son re 

l o u r a Paris, le-.'! décembre Idill, la r i econ juga le reprit 
avec des intnrmiti nées diverse .. 

• M. Aiieille. dil M. Deacon, venait tous tes jours voir 
ma femme. • n. Deacon, apn - avoir pa i e du voyage de 
Cannes, raconte la scène du meur t re , M. Deacon ajoute 
qu'il n'a pas eu la préméditation de tuer . 

L'audience est suspendue à i l heures 15. 
Nice, 2ii mai. - - Cette après-midi, l 'afnuence est encore 

Slus g rande q u e ce mal in ; a n s abords de la salle d'au-
ience on a dii établir an cordon de troupes, pour main 

teni r la foule qui ie presse dana la r u e . 
A l ' intérieur, les assis tants sont les uns sur les au t res , 

la cha leur est étouffante, le vacarme, produit par les 
conversat ions particulières, est assourdissant , route la 
colonne américaine a envahi la salle: on ne voit q u e des 
lorgnettes braquées sur l 'accusé. 

I * praeideal procède a l 'audition des témoins. 
Le»dépositions des témoins se poursuivent au mil ieu 

d 'un bourd iiiiem Mil continuel et des chuchot te iuents de 
la sal ie : el les n 'apprennent , du reste, rien qui ne suit 
connu. 

L'audience est suspendue à qua t re heures et demie. 
A la repris» de l 'audience à qua t re heures no, la salle a 

été to ta lement envasant : le président proteste contre l'at
ti tude des personnes qui ont profité de la suspension 
pour s 'emparer des places réservées a u x t é m o i n s ; le 
brouhaha est « rand . chacun discute et bien que l 'audience 
:.it élé déclarée ouverte , les conversat ions vont leur t ra in , 
tandis que sur l 'ordre du président on est allé chercher 
des chaises pour les témoins. 

Le calme rétabli , M. le comte Parent du.Moiron, procu
reur de la Répabl iaue , prononce son réqu i s i to i re : « I l a 
été beaucoup t rop a i t déjà s u r cet te affaire, dit-il, il ad-
j u r e l e j u r v de ne se souvenir que de ce qu'il a en tendu 
dans cel te audience et d 'oublier les brui ts du dehors . Il 
paré ensuite de l 'encouragement de la l i t téra ture mo-
a e r a e l mettre en scène tes épisodes de l 'adul tère et dil 
que nen pour cet te raison, ce qui n 'aurai t été de l'affaire 
Deacon est devenu le d rame de t a n n é e . 

Après un court exhor te dans lequel le procureur 
souhaite la bienvenue àM'tiemaii ' ,1 'orgaaedu ministère 
publie entre dans le fond de l'a l i ra . 

l e p rocureur général conclut dans son réquisitoire en 
disant q u ' u n acqui t tement ser it une défaillance. 

Me Démange qui présente ; i défense de l'accusé dit 
qu 'on est eu présence d uu honni te bouillie qui a été pre-
fondéiiieiit ma lheureux , il espère que le verdict qui sera 
rendu v r a en harmonie avec la raison et la vota du 
civur. 

l'en lant la plaidoirie de son défenseur. M. Deacon, le 
couda appuyé sur la bar re du banc, repo-e sa ti te dans 
la main . Des applaudissements éclatent a la lin de ta plai
doirie. 

Le ju ry se re t i i " pour dé l ibé re r4 8 heures. 
Après une demi heure de d'l i i i ' -ralion, le j u r j rapporte 

BU verdict afOrniatil sur la question de coups el blessu
res a y a n t en t ra îné la mort s;.us intention île la donner . 

La -oiir couda':!!»' Deacon à uu au de prison. Des 
m u r m u r e s éclatent dans la salle, on siffle H. KiancU-
Bilalte qui assistait. M- lieuiauge avai t demandé l'appli
cation d e l à loi Bérenger, mais le procureur s'y est refusé 

L'audience a été levée i hall beuma n . I^i foule 
immeulanl diversement le verdict ; l 'animation 

est 1res grande dana !>•> rues avoisiuaut le palais de jus-
lice. 

- • -
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C h e f , 

V&MLTJî 
La un 

u jury est un Benbaistan. M Celeruc. M César 
lciii_Ut d'' i loubai», (ait pai l le des ifoiue jurés 

sieur l i a . e rbehe , accusé de fabrication 
fausse monnaie à Launoy et Lvs-lei!-

i.e premier té In entendu est M. Delabouaaa, garde-
rhampétre 4 Lys-lez-Lannoy; ce foncliounane apprit 
que ,;.• uiis.-es p,. . e s l'ireii laient d a n s la PéfliaaM il eut 
connaissance des maisons où l'on avait reçu i e s pièces, 

que | l 'audience que la misère lui a donné la première 
idée de fabriquer de la fausse monnaie , clin de soulager 
sa femme malade e t de nour r i r ses trois enfants , l i a 
écoulé qua t re pièces qui lui ont rappor té vingt francs; 
une cinquième a été donnée à un camarade et l'on ne 
sait ce qu'elle est devenue . Knlin. l'on en a re t rouvé u n e 
sixième, non achevée encore, au domicile de l 'accusé. 

Le garde-champétre Delahousse at teste que l 'accusé 
jouissait d 'une i r i . s bonne réputat ion dans le pays; il était 
t r ava i l l eu re t ne fréquentait guère le cabaret . 

Le jury entend plusieurs témoins dont les déposit ions, 
d 'a i l leurs sans intérêt comme sans relief, sont relat ives 
au fait d 'avoir reçu les fausses pièces d Ilaverlieke. M. le 
président insiste sur l 'un des pr inc ipaux ilamrers d e l à 
Fausse monna ie : mise en circulat ion, celle-ci tombe aussi 
bien en t re les mains d 'un pauvre que dans celles d 'un 
riche, et si la perte de cinq francs n'est pour ce dern ier 
qu 'un dommage peu appréciable , il n 'en est pas de même 
'pour un indigent . 

On fait passer les pièces sous les yeux du j u r v : elles 
ont un reflet bleuâtre et font, en tomban t , un brui t peu 
perceptible. 

M. ravocat-général de Sa r ignoa dit que, nos m œ u r s se 
sont adoucies depuis qu'on condamnai t à mort les faux-
moiiiiayeiirs : toutefois, dans l 'échelle des peines, celle 
qui frappe les l a u x - m o n n a \ e u r s vient immédia tement 
après la peine de mort : les t r a v a u x foires à perpétui té , 
mais si cette peine est jus tement applicable à ces asso
ciat ions néfastes qui jet tent la te r reur dans tout u n pavs . 
ou ne saurait en frapper un faux-mouuayeur i s o l é ' e t 
aussi inexpér imenté qu ' l laverbeke . 

M. de SavtanOQ ne s'élève pas avec violence contre l'ac
cusé : il parle de sa misère , de la bonne réputat ion dont 
il jouissait dans le pays, du manque absolu de secours 
qui le frappait, du peu de préjudice matériel occasiouné 
par son acte cr iminel . Le minis tè re public est résolu à 
apporter dans cette affaire toute la modérat ion et tous 
les t empéraments possibles; mais en présence d u fait 
accompli et des a v e u x de l 'accusé, encore faut-il qu'il 
fasse sou devoir . 

SI Haverbeke devait payer sa faute de cinq années de 
détention — le min imum de la peine — M. de Savignon 
dirai t a u x ju ré s : Acquittez-le ! tous les ju rés ont la 
ressource du recours en grâce, qui n'est j amais repoussé 
quand le ministère public joint sa voix à la leur. M" de 
Savi .mon p e n d l 'engagement d 'honneur qu'il en sera 
— et termine en conviant le jury à faire, tout à la fois, 
acte de justice et de char i té . 

M' Legrand, conseil de l 'accusé, dit qu ' l laverbeke a 
commis le crime qui lui est reproché, parce nue.bon père 
el bon •'•poux, il n'a pas su voir souffrir davantage e u x 
qu'il aimait . C'est moins qu 'un faux-monnayeur de pro
fession qu'il faut frapper sans faiblesse, qu 'un malheu
reux dont ou peut avoi r iiilié. 

L -s renseignements fournis sur Haverbeke tant en Bel
gique — son pays natal — q u ' e n France, sont des meil
l e u r s ; le conseil d e l 'accuse l 'api toyé su r le aur td 'Ha-
rerbeke qui . au milieu dos épreuves les plus pénibles 
et de la plus épouvantable misère, n'a jamais reçu de se
cours, ni de ses patrons , ni du Bureau de bienfaisance. 
C'est quand il t 'est vu dénué de tout , abso lument à bout 
de ressourcée, qu'il a commis le crime qu 'on lui repro
che. 

M« Legrand implore la clémence du jury tout puissant 
an nom de la femme el des enfants de l ' accusé ; il sup
plie les jures de le rendre à sa famille eu prononçant 
son verdict d 'acqui t tement . Haverbeke a déjà s u i n ' u u 
emprison.i .11 n l d e d e u x m u s . c'est mie p r i s a i suffisante 
déjà pour la soen té qui exige une réparat ion. 

Pendant cette p la ido ie r ie— la première de M' Legrana) 
— l'accusé sangiol te . 

I . e v e r d i c t . — A c q u i l l c - m i ' i i t 
Après une cour te dél ibérat ion, le ju ry rent re en séance 

avec un verdict négatif sur toutes les quest ions . 
Eu conséquence, Haverbeke est acqui t té . 
Cette fois, il pleure de joie et c'est en remerciant ses 

juges qu'il se rel i re . 

S' affaire. — l ' n e a i r a i c e iW m u n i r a . 

Decourrière. Jean-Baptiste, :il ans . n é e >t Arnaud (ar
rondissement de S alenciennesli le i<> juil let 1880, chau
dronnier à B e u v n u e s . 

Accusé d 'a t tenta t 4 la pudeur et de coups volontaires. 
Decourrière est acqui t té . 
Conseil : M- Pasqual . 

.7c A faire. — A l Y a i r o di> naanuara 

Versliggel Kdouard. 38 a n s . né à la Cllnge (Belgique) le 
!'J lévrier 1851, t isserand à Lille. 

Accusé d 'at tentat 4 la pudeur et de coups suivis de 
mort . Conseil : M» l la l lu . 

A ailienee du ameiti i ' i mai i.-;93 
Présidence de M. le conseiller TLI.I .IKB. — Ministère public 

M. le Procureur général , 
l ' n |>a r r i« - Ulc à l ' I t rucos ; 

Lebeaux, Louis-Nestor, "zî ans . né à E t r a n g , a r rondie 
sèment d 'Avesnes. le B janvier 1870. garçon boucher à 
Paris , accusé de parricide. 

En novembre 18M, Le beaux quit ta le domicile de ses 
parents qui habitent l 'aris. Se t rouvan t sans ressources. 
il résolut de s'en procurer an a l lant v i l e n i e l 'argent chez 
son aïeul , vieil lard de plus de 80 ans à EtrO'Ugt. Avant 
vendu pour 15 francs quelques bardes, il part i t à p i e ' d d e 
Paris le IS novembre . 11 arr ivai t à Etromgt le vendredi 
20 de ce mois au s ér. 

Aussitôt il brisait u n carreau de vitre à la fenêtre d 'une 
buander ie o u v r a n t s u r le ja rd in de sou grand-père , l ia is 
il ne put en faire jouer l 'espagnolet te . Contra int de se 
ret i rer , il se rendit dans un bois voisin ou il passa le 
reste de la nuit et la journée du lendemain . 

Le samedi i l au soir, il escaladait la brèche d 'une mu
rail le et pénétrai t dans l e menas j a rd in . Montant ensui te 
sur an toit, il chercha à péné t re r dans le grenier par une 
lucarne: ne pouvant y parveni r , il gr impa par un four 
en s 'a idant des b a r r e a u x qui garnissent la fenêtre du 
fournil , il se mit a lors à pra t iquer une ouver tu re daijs 
un m u r de a i cent imètres d 'épaisseur. En une heure et 
demie, il accomplissai t ce travail qui lui ouvr i t l 'accès 
de la maison. 

Arrivé dans la chambre à coucher de son grand-père, 
il prit sur une chaise près du lit le gilet d a n s lequel 
celui-ci avait l 'habitude de mett re la clef de son coflre-
loi't et ouvri t ce meuble. 

Au moment où il y prenait une bourse contenant en
viron mille francs, ie vieillard se réveil la et se mi t à 
crier : Au voleur ! 

I.ebeaux lui portait aussi tôt un violent coup de poing 
sur la l igure. Puis lui avan t couver t la tête d ' n n é d r e d o n 
et lui serrant le cou, Il l i touffa. 

11 se sauva ensui te et gagna la campagne. 
Il s 'empressa de dépenser l 'argent qu'il avai t enlevé, 

dans des maisons de loi •rance. et le :so novembre , se 
t rouvant de nouveau sans ressources . i l r en t r a chez ses 
parents . 

N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répart is les votes des députés dn Nord, dans le 
scrut in su r l 'urgence de la proposition d 'amnist ie pré-
seul ée par M. Chiehé : 

NORD. — Tous le* députés ont votéconrrr, à l'exception 
de M. Paul Lafargue, qui a voté pou r , et de M. La lou .qu i 
n'a pas pris part au vote. 

La Chambra des députés n'a pas adopté. 

Affa i re d ' e s p i o n n a g e . — Le parquet d'Avesnes s'est 
t ransporté à Kerrière la-tlrande pournnfa i t d 'espionnage 
Le coupable serait un n o m m é Senacg. chel desen t i e r au' 
fort eu const ruct ion de Perrière-la Petite, où le 1 
également Informé. Sein-q eomiuuniqnr.it dès renseigne-
i n e u l s à l 'Aileuiaana. Ou nombreux ' t émoins uni été enten
dus p.11 M. Je juge d instruct ion. L'accusé, qui „.,t en Imb
ue tardera pas, nous 1 espérons, à tomber 4UU* la main 
de la just ice, *" 

L a g r e v a da L a M a d e l e l n e - l e z JLDle. — Aucun 

r , a n e v r * a p h t h e u a e . - Le préfet du Nord, considé
rant que des cas de lièvre aph theu 
cons ta te , sur divers points ,lu dépar tement , n é , t e 
maladie prend un caractère envahissant el qi ', ' " . . , - „ 
d e s o p p o s e r par tons les n.ovens possibles i, s 1 p m n a 4 
hon . vient de prend,', ,v arrêtés aux t e r n e s ^ " . n f e U 
j u s q u ' 4 c e qu'il en soit au t r emen t ordonné u l M l»<" 's , 

1- Les an imaux tind espèce, porcine ne pourront c i rculer 
qu eH voiiuiv dans toute l'étendue du département 

SAISONS DE P R I N T E M P S ET D ' t T t 
Pour les VKTKMENTS tout faits ou sur mesures pour 

HOMMES ET ENFANTS, s'adresser à la Maison. 

A. FEVRIER Bt C", 16-18, rue Neuve, LILLE 
M.iison de oiilllance n'acceptaiit aucun bon de crédit. 

COMTOIS masm & OBITS 
Les amis et connaissances de l i famille LESTIKNNE-

Dl'BlEN qui . par oubli , n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Alphonse-Louis LE>-
TiKNXE. ilécédi'-à Koiibaix, le 20 mai IH'.ri. dans sa td* 
année, adminis tré des Sacrements de notre nicre la Ste-
l ' ï l ise , sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels, qui auron t lieu le d imanche M couran t , 
a i heures , en l'église Sainte-Elisabeth, à Boubaix. L'as
semblée à la maison mortuai re , rue Decréme, 6.~>. 

Les amis et connaissances de la famille WARDAVOM-
C\TEL qui , par oubli , n ' aura ien t pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Henri-Jules -Joseph WARD.VVOIR, 
décède à Croix, le M mai i s » i , à l'âge de i ans .sont 

ririés de considérer le présent avis comme en tenant 
ieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 

d'Ange Solennels ,qui auron t lieu le d imanche 2à courant , 
à 5 heures , en l'église de Croix. — L'assemblée à la mai
son mortuai re , rue des Jardins , près de l 'estaminet du 
Saint Eloi, a i h. 3 | i . 

l 'n Obit solennel anniversa i re sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Boubaix. le lundi â.'l mai 1*12, à a heures 
Ip: . pour ie repos de famé de Monsieur Jean-Baptiste 
VEBSTRAKTE.déeédé à Boubaix. le 19 mai 1891, dans sa 
H* année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Ste-Kglisé.Les personnes qui . p a r o u b l i . n 'auraient pas reçu 
de lettre de. faire part , sont priées de considérer le pré
sent avis comme eu tenant l ieu. 

Un Obit solennel anniversa i re sera célébré au Maitre-
Autel de l'église Saint-Martin, à Boubaix, le mardi îi 
mai 1S92, à 10 heures , pour le repos de l 'âme de Monsieur 
Servais DEK1EN, ancien bouclier, décédé à Roubaix, le 
2ii mai 1891, à l'âge de 02 ans . adminis t ré des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui , par 
oubl i , n 'aura ient pas reçu de lettre de faire part , sont 
priées déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

33£3X^CSr'X<«>X7E3 
L a r é v i s i o n à l a C h a m b r e . — Srunce du 20 mai. — 

K propos du projet relatif au monnayage, U. de Keef 
demande des nouvel les de la conférence monétaire, 
convoquée jiar les Etats- l 'n is , et recommande au gou
vernement de préconiser le principe du monométal l isme 
el de l'ébilon d'or. 

M. Beernaert répond que la Belgique adhère a la conle 
rence et que la France et l 'Angleterre ont également 
accepté l ' invitat ion. 

il. tiraux et Magis demandent au gouvernement qu'il 
bien entendu que le principe dn biméta l l i sme n e soit 
mis en discussion à la conférence par le fait de la 

Belgique. 
M. Beernaert répond que toutes les opta loas restent 

libres ;i la conférence. 
M. Ile Smet de Naeyer donne lecture des propositions 

revision des ar t ic les 2". 18 el 57: il propose l 'adoption 
la révision des articles 18 el 57 et le rejet de l 'article 

. . . révision tendant à conférer au Sénat les mêmes 
droits qu 'à la Chambre en mat iè re législative el linan-
Cière. 

A l 'unanimité des [14 membres présents , la Chambre. 
repousse la révision de l 'article 17. 

M. Woeste déclare que M. Beernaert vent un plan d'en 
semble destin:'- à déna tu re r une iiistiiuiioii.il s 'abstiendra 
cette b i s encore si le cabinet pose ia question de con-
liance. .Vais c'est la dernière lois qu'i l s ' inclinera devant 
pareille violence. 

V. Beernaert d i t : Si je suis tel que vous le dites, vous 
devez me renverser . Je ih barrass. rai alors le pays de ma 
présence. (Applaudissements à tranche.I Si la droite par
tage votre maniè re de voir. e!le rejettera l 'article W et 
je m'en irai. (Vifs applaudissements à droite.) 

La revision de l 'article 48 est adopté par la Chambre 
par 75 voix con t re M et 12 abstent ions . 

T e m p l e u v e . — Mardi dernier a élé célébré en cette 
commune le jubilé sacerdotal de c inquante ans de prêtrise 
de M. Martin, curé-doyen de cet te paroisse. Lu cortège, 
composé du corps des pompiers , des d e u x sociétés de 
musique, des enfants des écoles des Frères, des élèves du 
Couvent , desorphe l ines , de tous les cures actuels et an
ciens du canton, ainsi que de ceux qui y sont nés, s'est 
formé vers d ix heures el est allé chercher le vénérable 
jubi la i re à l 'hospice, pour le conduire à l'église, ou une 
messe d'actions de grâces, a été chantée par M. le cure 
d'Kstainibourg assisté des curés d 'Es t a impu i se t Banie-
gnies-Cbin. les trois plus anciens curés du can ton . 

De l ' ég l i se4 l 'hospice, ce n'était que mâts , su rmontés 
d 'oriflammes. De place en place étaient dresssés de magni-
liqnes arcs de t r iomphe, o rnés ée verdure , sur lesquels 
se lisaient des chronogrammes . 

l 'ne foule que l'on peut éva luer à plus de trois mille 

cise», su r la plaine d 'Amour, comme les années préce 
dentés . Il y au ra 4 courses, dont 2 au galop et i au t r o t , 
en p lus de cela u n e 5e, dite de consolation, au ra lieu 
après la grande course in ternat ionale au trot a t te lé . La 
somme de 3,100 francs a été votée ponr les pr ix . P lus ieurs 
grandes écuries de Belgique se sont déjà fait inscrire, 
ainsi que quelques françaises, dont ï de Houhaix. La 
lul le sera cer ta inement très animée. Pour les courses au 
galop, les engagements sont reçus jusqu 'au 23 mai chez 
M. Unillemyii, 17, rue de l'Ecole, à Mont-Saint-Amand 
(Gandi. Pour celles au trot jusqu 'au 35 mai chez M. R. 

i Rosseel, à Harlebeke. 

A u Congo . — L'Agence Havas communique aux jour
naux une longue lettre reçue du Congo e t qui donne 
beaucoup de détails sur la station de Stanleys-Falls , où 
commande le capitaine Tobback. 

Selon le Correspondant, la si tuat ion ne cesse de s'amé
liorer. 

Les querelles entre indigènes, si fréquentes encore il v 
a un an . ont complètement cessé, grâce a la main fermé 
du Résident, le commandan t Tobback, qui exerce une 
grande influence el possède une grande au tor i t é . 

Les Arabes ont affirmé qn'iin capitaine belge, M. Bec-
kar, terai t ar r ivé à Zanzibar et se dirigerail vers Kason-
go. pour y faire le commerce. 

Pendant no t r e séjour, dit le correspondant , nous avons 
vu procéder à un acte de just ice qui a cer ta inement dû 
produire une influence salutaire sur l 'esprit des indi
gènes. 

Le résident avai t constaté lois d 'une visite à l 'hôpital 
que l 'un des malades qui s'y t rouvaient ci.ait convales
cent. Pendant la nui t , le malade mouru t et il fut enter ré 
le lendemain. 

Ce décès inspira des soupçons au résident qui lit une 
enquête minut ieuse. 11 linit par découvr i r que deux des 
malades avaient étouffé le convalescent. 

M. Tobhak se rendit de bon matiu dans leur chambre 
et il découvri t sous un lit, et dissimulé par des morceaux 
d'étoffes, les restes d 'uu cadavre . C'était ce qui restait du 
corps du malheureux ente i ré quelques jours aupa
ravan t . 

Sur le feu un morceau de cha i r huma ine grillait , destiné 
au festin des meur t r ie rs qui avaieut déterré le corps 
après l ' enterrement . 

Le cadavre était déjà à moitié dévoré . 
Un conseil de guerre présidé par le Résident se réuni t 

le lendemain. 
Les deux misérables assassins et cannibales furent 

condamnés à mort et fusillés. 
Cette just ice exemplai re et bien appl iquée a produit la 

plus grande impression dans la contrée. 
L e s d y n a m i t a r d s d e L i è g e . — Les dvnami ta rds 

comparaî t ront probablement le J6 ju in devant les as
sises. 

LA HEVALESCIEfiE 
Guer u s a n t 'eu c o u s : p s t m u " h - - i i -? 
rebel le» , nd i i i e r t ions , d y s p - p s i e s e- — - g •• : 
g i e s , p h t aie, dvs*en t* r i e , assures, il t u t . 
a e i d ' t é s , pilu»*-'8, usu**-**, r nv vom; . 
( m ê m e en g r o a t e s a e ) , d i a r r h é e , o u i i q u e s , t o u x , a s i h m e , 
e a t b a r r h e , inf lucuza, g r i p p e , o p p r e s s i o n , l a n g u e u r s , 
c o n g e s t i o n , n é v r o s s , f s ib lease , é p u i s e m e n t , a n é m i e . 
c h l o r o s e , r h u m a t i s m e , g o j . t e , t ous d é s o r d r e s de la 
po i t r ine , g o r g e , h a l e i n e e t voix ; a ins i q u e i eu b r a n 
c h e s , vess ie , foie, r e i n s , i n t e s t i n s , m u a u e u s e e t t i n g . 

Extrait de 400.000 cures atuMgr.iftum : 
L e Dr E l m s l i e éor i t : « V o t r e Reva ' e c è re v a u t s o n 

p e s a n t d ' o r . Ei le e s t le me i l l eu r a l i m e n . p o u r é lever 
les e n f a n t s . P o u r l es e o n v a b : 3eot«, c'eut l a n o u r r i 
t u r e p a r e x c e l l e n c e , l ' a l i m e m m d i a c e n e a b l a p o u r r é -
p a n r les forces ». 

« Depu i s 1864. .ie m e su i s t o u j o u r s g u é r i e da m e s 
ô y s p e p s c» p a r la R o v a l e s c è r e eu B a r r j e t ace t rouve 
t r è s b ien , quo ique j ' a i 7 3 a n s p a s s é s . Eu février d e r 
nier je n e pouva i s p l u s n o n è g é i e r , j e m e « l i s m i s e 
encor i à la R e v a l t s c i è r e , at en m a r s jo m a n g e a i s du 
t ou t ci m m e tout la m o n d e , e t r ieu ne rc.e faisai t m a l . 
Ml le G V L G V E L I N , 16, rue B e r n a r d - P a l psv, chez l e s 
R e l i g i e u - ' s A n g v s ' . i r e s . T o u r s . S j u i l l e t îvf'il ». 

Cet te , S ianv et 18*0 î .a R.*vaù s "e m 'a . I hé 
de m o u r i r , depu i s dix-ltuàl m o • : s 'est la ai nie eh ' j so 
que j e puiese d igé re r . — H. • u •• C 
Cet te (Hérau l t ) 

Q u a t r e f o c p : u s BM>aftîaanaita ou . i.-: »ian i t , aman 
j a m a H échauiL-r , e l le é e o n o m se e n c o r e 5 0 fo'S s o n 
pr ix m m é d e c i n e , e t r e p s r e les con»t ' t i i t ions les v lua 
épu'.séi-s p a r l ' âge , e travail on les n e è R q n e l e o n q u a a . 
En b ' î t e s . 1(4 k l . , t fr. 50 ; li"2 k 1. 4 fr 50 ; I k ' I , 
7 fr. 7 5 : 2 k l . 1|2, 17 fr. 50 : 6 M > . , 4 0 fr. » it en 
v rtm '-'5 <•• " ' ' m e s le re ; .** . 4^ n - - l»*nee*« ' IfflOiV» 

ure» «no - ' l e e . An 1 » u REVAI.KSOIKRK H O O : ' Ï É V : 
E i" ret.d s i ptV , boant i . ru f 
e h i S . m t « n i t.. r . . . „ . . . les , - , F. | „ . , 
2 fr. 5 0 . 4 fr. 5 0 e' 7 fr 7 5 R.v.. fan,- ., 
msndat-pose — IrûaunuB thsateu b*<na eh ". >e-
«t epiriere. Du BAHKV et Ce (omited). 8 , nae Ca«t-
giione, 4 Par a. 

Dépôts 4 Roubaix : MM Morellc-B luruems, épi
cier : Desfontaine, épieier, Cheminade, épici- r. 

TlaTllll-

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
a i M A I i a 7 i 

L ' E N T R É E D E S T R O U P E S 
C'était d imanche , et grand festival de musiques mili

taires au jardin des Tuileries, organisé par le docteur 
Itousset : vers i heures , quand le concert eu t pris lia, u u 
officier fédéré monta sur u n e chaise et . t ou rnan t le poing [ 
v, i s l'Are de Tr iomphe, souleva u n tonnerre d 'acclama-1 
tiona ea -éc r i an t : « Jurons que jamais Thiers n 'ent rera 
dans Paris ! » serment tardif, Thiers y était déjà, ou du 
moins -es soldats . 

L'attaque de vive force élr.it fixée an Î 3 . mais nos t ran- j 
ebées d 'avant-postes étaient parvenues à 60 mètres de l a ! 
porte Saiut-Cloud. Près de ia porte d'Auteuil habitai t i l . > 
Ducatel, ancien soldat , piqtteur des ponts et chaussées, j 
homme ri : cieur. déjà en relat ions depuis u n e dizaine de ! 
jour s avec le général Douav pour liâter la dél ivrance de I 
Paris, lin faisant sa ronde le il dans la matinée, il re- • 
marqua que toute la zone des fortiûcations depuis Auteuil 
jusqu 'au point du Jour était vide de fédérés : les obus d e ' 
l iont re tout en étaient la cause, mais aussi les soins du 
général de la commune D mibrowski , lequel négociait de- j 
puis plusieurs jours avec Versailles une t rah ison , moyen- : 
l iant 1 .."iOO.OOO francs pour lui et son état-major, et la ; 
faculté de s 'échapper. i 

De toutes les porte-,, celle de S t - d o o d était la plus . 
ru inée , bucatel t rouva u n manche de cateau, y at tacha 
son mouchoir blanc, gr impa sur u n bastion éi.e.nlé. au 
risque d 'être tué vingt fois par les obus de Montratout 
qui faisaient voler la poussière au tour de lui , et agita 
sic; drapeau en c r i a n t : « Venez, la roule est l i b r e ! • L.-
fracas de l 'art i l lerie couvrai t t a voix, mais de la tranchée 
la p lus rapprochée le capitaine da frégate Trêve finit par 
apercevoir le foulard blanc et accourut , malgré les re
mont rances de ses soldats . A t ravers le fossé. Ducatel 
lui cria : « Faites en t re r les t roupes , tout est abandon 
n é ! « T r ê v e franchit le fossé su r une poutre tombée, 
suivi du sergent Contant , et tons deux al lèrent , avec 
Ducatel. s 'assurer queles postes et bastions voisins étaient 
en effet abandonnés . 

De re tour dans la t ranchée, ou on préparait déjà le 
pont à jeter sur le fossé, Trêve fit prévenir aussi tôt au 
dépôt de la t ranhée là 1800 mètres en arr ière) dont le 
commandan t télégraphia au général Douay, lequel lit su r 
le c h a m p , par télégraphe, taire les batteries de Montre 
tout et de Hreleuil, envoya à la brigade qui était au pont 
de Saint-Cloud l 'ordre dé se |Mirler sur le Point du Jour , 
a t o u t le corps d 'armée celui de marcher sur la porte SI-
Cloud. et a u x gardes de t ranchée d 'entrer et de se main
tenir à tout pr ix: quand il y arr iva lu i -même, l 'ordre 
était exécuté , deux compagnies, des sapeurs et ar t i l leurs 
avaieut déjà franchi l 'enceinte, prêts à repousser tout 
r e tour offensif des fédérés. 

11 était envi ron 3 heures ; le lendemain, à hui t heures 
du mal in , 13S.00O soldats de la France étaient dans Paris 
et tons les chef communards sont d'accord que si. dans 
la soirée du d imanche , une division avai t pu se jeter 
résolument dans Paris « par les quais et les boulevards , 
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